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AIE TTE B CÉl
S JOURNAl. DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Bédaoteur-Propriétaire : . A ' N N O NC E S:.
Fq: I]ErIN H. p R 0 ý-U.L X. Première insertion ...-. 10 centins par lig'n

, L'abonnomontpeut dater du 1er de chaqueligne

mois; oun conmùenéer' ave le 1er nwnro de Pour annonces à long termo, conditions

l 'année. On n's'oboinmpas moins que pourrals.
n an. .Lirls de discontinuation doit être donn6 Ceux quidésirent s'adresser tout particuli>.

par; écrit, an Burean du soin, UMo8•reoen auxcultivatteurs pouria vente do tor
avant l'expiratioado Panne d'abonnement, et instruments d'agriculture, etc., eto. trouveront

les axérago alors devront avoir 6té pay- s d vantageux4danioncor dans caijournal.

non, l'abonnement sera censó continuer, mal--
gré inéme le refus de la Gareite au Bureau de M J. B. Rolland & Fils, libraires A Montréaj

Poste.- Tout ce qui concerne la rédaction et -M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Québe:o

l'administration de ce journal doit être adressé o1ut bien voulu se charger, de l'agence de ta

S. ouaire. Gazette des CamePpagues.

Ao NMENT : 'Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agroiuture doit en être la preiniera ABo.' b.. .. :

si PsnR ýW J Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. ? t3 it --

SOMMA.RE M M A REVUE DE LA SEA
Juoue ela Semaine: La Corporation de la ville de Montréi

*refuse de veniž en aide à une. nonvelle sociéSté do colonisa- Ilaulu.snlunasfsosprtànsessr
tion fondJa dans*le but de touruir les moyens à. plus de .500 y q nous part à aas 1taar

familles, actuellement. sans ouvrage, de &,ótablir sur 'de dauÀ patriotique pir t en aveur de la olass 'nombraa3e d'ou-

terres ;appeL'deaf. L:.Davir, dans l'Oppuon Publique, enva
faveur du cet&oeuvre6miimment patricizqiu ; vriers quei d'étalelutra P foara;s da: s la ville .a d a.
actuelle des Etas-Unis est bien propre à empocher nos con- C: ceu d ab en tt l' fwite d o t g a vl l e a t;óf

patriotes à y c.iercher un refuge. . .eprojet ayant an tate 4'&Slte delcette gr.). ville a 6 Li.

Causerie Agriole;, Co:servation docs oiseaux (Suite); réglement vorableineut accueilli par le Goavarna.n3at de Q t6ueo; les or.

de lssociation des coleu prinmaires, pour la protection des 0- "anisateurs étaient sûr.i de lappai das pnaij.t c cia

seaux uties.-Les expositions agricoles de nos sociét4e d'aigri-
culture.-EX p o tio us agricoles des comtés de T ómiscouata, do Mr.e il ne ma .r uit plai qarg la n eu d n t aj st re-

Kamouraska et 1Islet. ille di Niutr.Ll poir cinplSIr et un alarai

Bujets divers: L'aum6agonient do nos forêts (Suite).-De l'état pour ainsi' dire le suocès: 593 fin aies an mais d.tJ!%àa

de nos forêts ;.cause dte l'ippauvrissemeut de uos forets, et tro relevéas de la priYolla u in:e d 1.1 l.laille cla $a

mesures de conservation; des incendies dans les fordts.-H. trouvent, par l'. bisu da cut ui..S di cal;.itial

Cho ea etautris : Cór6moniereligleuse .Carleton, comt6 le Bo- Nons avions dona droit de nas r.Sjoi.r do cJtt3 b>aae ura-

naventure.-Ouverture des classes au Couvent de Carletou. vello et de L'annancer à 1o4 lctaarâ.
-Courses de berges daus la baie des Chalours ;'distribution M

despri: au: vaiuqueurspr L'Hon. M. P. J. O. Chauveau. . Mais pour deu C.soas que n iii C itral3 a3 ps; la aoi-

EB:ettei: Painavec de la faiiuu de soiale.-Cura de la mi6téori- t desllul daa CtargaiL di vilui def jaSit a rfu ula.s a-

astiu : * 
mement la dem un2druiqelifit Lt non và'.Us a.

sation.' ' ecidró de Colonisatiou, soai epta g des pira.>uaes les pWg.
Bet.rd dms L. pu',tio.ttio de I'•*' Ua:ettedes UJ. ppjes." as d3tde Coîiat uv ' N * PJ u bú l' p

niàméro 34 de la Gaeu des-canbl>agnes qui devait paraître le 29 L.e. jl t goti d, car OU tilatea tr.u-

adftt n'a p:a été pabli.-Noso:fcans pour exeusu un surcroit uespeu t aa uni b U ic " On au':z raa paar du

d'ouvrage On dehors de l'i:upression de uotre jounal. Les ten*is |-bjets biea u au t.auit .î.ti u.aii
dars, doàtous resentos vivement, fait que nous n'avoaspû p

refus r le p tr aa ja g ui no s a 6t 5 ac :ordS s ais form e du J . . a Co --n s p rati a ' >a aaf c ripar 3 .a ir âtr i - u rJasl S

dans le ooars dela se.uaiue, par 'impiression de denc fasot . L coraaDrr.tiau Iu p-rat:&-l pir d unr) ala i .i

pour la Cour d A p )ià Q uaSjac. Q .uu.L ou singe qui Wcest à-aaln dhra., a or . 1 J dir JJ u at da . 1aa arapar

îlasae el nous recevoas deux piastres par soune sar ll&ns lin -ra, par la ci da Plu-"i di -lrJ ziaz

qui nous sant dues pour arr es ,d'tbouauumbt à là Gazaue. pii là ua àlan.ac.. pari Lu -J . J., ce la. 1î-'l-

des Ca ~p a ns, n ausnous*croyonS ju stli lt.îl d'accepter cet eur .iu ati leu f aar i ero

ouagemtent du dehors. Nous de.uatnions e:cuse à ios abon- N ont leur fJrar.or

n6aparoe retr-l;.noas reamplacorJoi cepoL.laut ce nau.éro -i aUS fse u pOO :i1 oSSi deralb:è r ns

aavant a un da l'auue d'abonue.net. Voici muinteoaant que âOit Pait r aSa d )ai Or .i d arA un Paaa s

los produits de la ovlla rélt ea vendent, qe 'on su -le t ta c.a do rà l'ai a

nous fdra la part de ce qui nous est dû pour aunomant, auuu .aborius u rt noro u o. S'ia qai ostra daa. lu o.
que nous n' ayons pas le tor d'indis2ser contre no.s ocux ui se, i l lutllr.t oOo ua is coairi: battis. Wa q'i .

.ifu l; ' nU à la G todu CÇ Lar.rab efm
payout r ¿ulièrmeos ler ajoane t -- . .r ,.,e. oz e noavel3 a u s, q•sa'

- aupar de. anywaa retards.L.~u 
JVL' suan>wl~4.s~q~

Uo



GAZETTE DES CAMPA GNE

àirc. " On ne peut craindre qu'il y uit sp6culatOn,.puiisque les or

S.iiur -d ie bat dlu poutrer secou rs itpt.s à cfierPadiC cilieistration

nrno.nie o 'ui sera fornide aux autorjits municipaLps .et à
bll sbant q nstcM...Da da - rdirecti que les cit.oyoSsédet e

*îîcnîleesnt M~ i Ironh5 t ir e r le,,ft 
cl ,,, , .. ý. :.ýý l-

1inuHu est .i. .rfpro A 1t 1 d 1o . . tiànIitéis voudront. forer; on ne peut tr-arrêté par la

pulaî i-ia' dans i c o .o f craute que Vl'rgnt'sera mploy6à,fairevivre des paresseux,

pei à n cat
6 : puiqu'il ne sera donn6 A .haque Colon,.qug q 'il aura à peu

VcCi Cciqle nlouli5is.lOSceoral 
gg..*0 

.

-1 o. ei l, ce l 'om ent à M ontrnal ses n e jilliern d:hom m e r Il n a pas d'argent, va-t-on dire. I est des ci r stances

saIl n on às oréa s ailli espoir ; u oi les g teremtots' et les corporatiols esont pas le droit de

forts ut' ut"%' ,i, 1,'.iItlfi 

n'1 ýos .-. droi deýý7

frtsn nmteneu ns gagnge ds ai, sans 'nt> plit; lire qu'ils u'ont P.as d'argenr, car i ,nrouvet stoujou t pour

r g e t i l s 0n mt , n ' o n t riat i e St f e m m e s e t d e s d e s a s d ' u r g e n c e tl d e n é e s s i t ó a .b s o e i l s ' .g i t l ' u n c a s

tt quil faut nourrir. iun'il faudlra chauffer daus qcltins de cefte n .at ntre. compatriot s , 'r

t ic es ; h a u lip le fo t q u o nit i re p u s p ; .jloiu r ; le v o plsi ne s t o n mo p an ri t ó , n 6 vmss e t p a s

la iidie son t c eut x qui os e t avo er l r n isère ou les -voi t et s ti q 'il y a dt n bl .tPiîî d lns de ra r oje .q uo -s5 ip .

u.:lqrefoi, le soir, quand il fait noir, friper àl, poito d res t sot ce qut't l.% .irotle dan '_tie, hos.,nesvilC deEat

et~ ~ ~ déoruî lu.ll lei* lati chait ;mtâiý« le1 r rteulr. dais tonites. lohgadse.lote.itt'

îvn~eu5~t îlutmulel', enc se larouetos 
gruds. li le Eata;,

setdemadr, c t-leurn feileos ueteurs nfat i a - ui on coniprend la, ncess'ité.d, décharger le6 villes encoxn-

1piset cet te 1ents fme t u u aen brées an profit de li coionisation, de pousser les Ilots tnitn-

' ont r s sce t t t ite à de gens à l'airi sai nhe;r ' x allant eux de p pi ilati.it -q1 les , 1îî edu t, et les.. efra lent,. ' ers les.

e ts ter 11 . a r et retot ranth lebamps.et los .plaines ferti:es que la charruo du colon.u'a pas

gnir. le dése.lpoir dans lmftuue, vers leurs familles désol6es. e ncre euu p:irs.' ioj

Conçoit-on ce quo o.ix.nt-son ir ces maIheurenX quan t dei plit; que prto t aileurs, la coloistitndOit être l'objt

à lyns pauivres eufntt, à (tes feninles épûl iqui écolit lt die.s -«~t efl.o toiscet, aju''ntreit bien-être de la se-

a u prdevtlt e s eufa t à de r Poem me pnnit réponse que c s iété, à l'avenir de Le t pays. L'iidustrie, baus doute, peut

odts cruls: Ie rti ." Est-il étanucait deaa nti i sa leur faiira beaucoup, m ais elle n'offirait pas seule n remède aisez

aotec si tte, que la core leurinspire do mauvaises pensées toiiPt a iai e n u 1 t nes pressn.n

ut u pidée leur vienne do.premnlra o qu'ils ne pnven g:t- .e. taint pis pour cex ls aroit enplevéàyn si grand plance

gi . de InilleOulfr denespoirp au z pau, li i suil&Panh

g si 7 -r oyient arrive lin d an ! m ais de salut qui lui reste.

o, lle n'ots vact enport il serdit drnel dole lour donner. ." Nous avons to:ut dit et tout fait, depuis u- mois, pour leur

o N os villes on t e sor , e ' elles i t plus d popula tio n o v lir les y e s , pour ag ir sur le i cem a r et lou r ilit lli en e .

ols ve Mmt on comb rc , e ~O ti dos s'écõ'nleont oul 'nnio n pis d rero ebs 
i.nusi 

fr.

qu'els qe PMovnt er:f soi t v c e , er de a ùilliers de Comen romède contre la crise qui ivit. si.crell'm nt.p

avntiiurne tiarpeotit dcpbestrepsy el as d'ouvrers mi la classo ovrière on a recommand -la cloisation de

que la Crise a r Jetés Sur l de p natre u i ç n ,os reent que les bras de l'hom me o rpro-

qn grand. a om r et de sur l epa t ta ils ont été 1 nireabonda m me .t. Q e tous ls am is d l'a grieult ire se-

é a r grn nomre vinnent l campagne l'6: coudent cu inonvumout. Lesculti2 enlcrs n'ontpasd'a'ent à

dlat lr do l vile; is otont li da .ul te para ofrirà cons qui désirent se fairecolons, maiw u$s out dâs graus

ciir roionrtde qi a eo onti ss tnrar es 'auîs dle soiences; -qu'ils en fiassent -une part en faveur le ces no-

î fitré milontire qui éius exercódps si grant avrul ichîr à veax d-éfriehuia. Par ce moyO nous retiendIrons dlans lopays
uto-priotes ghi &eraient tentg 'deso rendre au' Etats-

-vilple.en 
no . Ium lhLt lru EChlqui , taiu i .cài l auxb~ ded ý

la vill . leur erreur inainltiiant il. q 'ils i is. t-, n trop gr nd nob e de C nadieus

o t V1216 la proie rir otbre a; ils d rent a reourner o t tillés aux Etats-U is grossir 'a offm pu 'lie de ces éat:

ola -achla ils Sont pràts à senfoncer dans la foôrt, à'y ajaurd'hui ilvrés à 'agiotage.

la cmpane ayasnt pIlrot!l A s n 1isemnnt - Le tablean snivant de la situatqio actnelle desEatUi
étatilir. Mti 'tai hi in l'W un ou, ils îtcluhh<Ohl -LeiEaL.ni

qu'blirs aitle, qu'a lio usi uunô e inir ct ei se on leur q - nons empruntons l ' iion Publiue, suffira Po r nous

qaonlO ls aiîlls lu eion travoillant, en eînrichissin. le faire connaitre lótatde. jeiPulo.qui s promettait 1age 'or.>
:o par le ceml edcsntr i incultes. Comment leur iL'îîutetvî do cet dcrit est M. AnthonyRalph, .d New-York.

Ps ca 'Voici Comnnment, il sexpi:o

r e cel a G:h vt irflnlii a tait su p:irt on demande à 1:l Corpo-. jesais par-les jomrnax que l co:inître va mal on Cana-

ra.IMn de fitire la sienne, et, le clergé, le public de la cîampgnhe lut ; otIi répète sr nons l: ;tollse ln cux raits,jes i bie-

cân:i-ieîlle 1:ville seronit enntimtti i iité64 -à co:npléter l'mavro. ',bll.I ucl'emf être tuui t; a PNw vlt-Yi irait-lt pieo at

nl e la Corpor-tion lle Monîtré.l de nner 8.0,0Ju s.ii ét ui. itte lur a ue3 cu plis <e .ettO

i is l cours d'unî an polr ch nr et so:Cic de iche5 utio- tqZ nt la u ni inûa re r ttu de

m tls 616 telt dedoro et de anvieté,.de tranusformr et on n iisoes d es OilUNÔ 7de PDUion ePtt- am ga

naîele p. iliî , tunc population qu ' P titit s l trsvill. fflce r.uÀi t e ti-it.nlo-a ri-

tIl r id'unî uelnenit t'autîe sat paixent du l c : e etu t t

clleli -et 
Ceciti a1-trýttt Ilitéeit ilt unuLe nuîÇnt amJb uasj-O. hriuu~d

'Or. ae on r umun ta ellte nlO t plus gai pi fois mai

nnt.Metrén r!Il :1 tloiné $O.O n incendi':iide r cdx lnts.Uis qu'unCanada (e g

e colur.r le. 6t.i ulg rs 01 (1-
Chichgo, qi mu'~ Ptl.îî e'~ << ~clfhîî. ~<i~é~î'~îîgeî ~ ~. (ja llo!txin nm.î.ÔCuj lots pri, lesCanadens d qui

ilect e, îuot;tnLil retriîitictt il la, nuisà& Ui.4S rojiî4ý lier lotir lit IL ) it.ttbe dbât JU-Is uclhTnolie c
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rcè ra.qiîe trille (k.rei1fLtmC a Art. 3,-chaclîîn dje pes raernbr .sPl~Ji,~~~,l'td c

~'ll~m o lea is ri sItr inoiii e i. qrl d înàuîI;letnc-rs; 
cer drq la auedîç l: . OfS '

'r,~.npnl~~ ruil l I l! '.crie etIC <re *,l'

7y u1 <' ela f,î,d lio I1C ix iCll

j'i~t.~ton Ser fryid ,*Art. i4, Pour si Ii fla* h ct 0,t<,l a

'Qunilljivi e î~rhP uliuis log hîira' . li itc .pr:î.,<btdicusr1plie 
ula

ialsl Ii 11l"- 1117 11-0-1lI1 Il spi i 'IlS ri- '. 
P<tri, -.Il rleilti 8t 

de

jI'î. les vi- dehl ti ri Pî nul - auivres (d' hr"nî. lauj iiulèel'i.Otc-liii' ,eilrn ds.:M

.l'al.~leretiti0i5auprè d'ex.- C'est diîls qoPtre i 6gi' lat'in< url oul u;i:iý atld,11t~

,qnu ~ - Vo èiutOoduaieTC Itl'sl et. lies tua Ips-s

pinsou,ï et intiudilunts pendant' 1e 
Uor et laiilvduseis r .l oi cmoesu ~u d rýc»nbre-, lin-

sa~'I..nor.11is,. deu Io;tta. le4 flvrsnnei' quul Sniarriva' ir.t Vî.ngîgaîmeut

on" On à e,ftirire.lpa5ý â Moutrél. combuien lis Iba'.fâ-ls 'iqel

'n'n, (le .Nw-YorIk S. i t n f iflsîî. 1 1 y ni, clàans les rnuý Je' tiiifut.ý~~orner nqux" prét,"nu st1.tiit4 tif, d . pay r u;ne nLÉ1

~'jjfuO~uIc'5distller(~5"là Iwi n' lu i gin di'ità tilt, 'atinu tI,'fei ée pa1r la'; su i.-'té, ai -d ren:onlt er lesfl4ds

.pinta; V das lsmon infâ i nont voir défiler toutesrcu?îs ofrt.

les .diflorinit45 humiainies, totslsa~eîui .L'frîrgilesse,

~8'le rugGetlés'plids tiiPs; v %-lent s'inertirjmitr et'ruiîpi sa uSw il. non, mà bres (icif d ushscf'ts da' (f4olt.q

bouteille uîuî!elle emporte ýpr6âàiai nfPutý Des, iiufatt5 auii proffl .t esdsîe' ix*.Arsd nji o1 î«

6 miacié. à,f o x a q sont. ino;.p i." W S prents mii ii L 4 .t es à;6. de e i e c8 -ts l trn i; ln 16 a ,

-dètt&dffeiue, , pa3Ur .en irappucirter lii rm îlIit~ iqle11r I a Mi >'i'P-Iscnt l'Ob:iUon de proLeqrer, :dî défondre les i en

fntdiier estali5eC l a len (le, deatfi-hoi e piLiti' *'t tes Ili

qeles tuant proinrPteiit ;enfin, le v'lîgaloull:vieilts g- .

Ber Iol on le'q'il est in biandit, et, luIuîliI 0'&tesnr- .tG 1La liat dt seiéeis de:e c leur s±n~r

gôilt à YnpnOllu iecd eu-in ~iqitjUasînr adh-r. sea îîfiedU> dunq Iht .salle Pluliqi'eet n'

est ta -(10 sang!.--' , . . i', ý_ écle it;o~s

"'TeIT*Lble cous6quelC ne la égraîlilo huuafletsi les éoe de IiI

daenxuk eoi qufi nail'autre mil IdillÏÏI q1 ue ss'p3 lilf r.7-u*o'C; itudîui-reprlt i î u*ia

e le de do l r îIit6.d e tont le, théorèm e (oIa l le le futt' 
i r t: c l6 e p c

brixtal décaioseP0Ccomme ulit triangle vulgaire pour le ré!duire tion -ouîccGje membres de droit ciL d;! rn-mbres élue.

enie ma z6O Les memnbrt!s de d.o.t (qi ine sonlt pas tenuIs' îàlaý eoiisaIinn
Oileuiexiste 'etplii gr nqe je lié sllumis ledflit

19te les enquêtes du Cogè ',Changeront rien la. inisér' iiiiX ot.emti-,l~cr 1.iItae,'f~ltlrC

Isalo sei4 limites àC (l-îrelegic es dlents à icîg, l'mpjeuOar$dSgift.~r ~ ~ mr>br

Sùrlesb0tid (li Vaélilqiic, elle eaîiprêti :t' dêvýorer lèsc i'-

MOIS. 
: 9reîrxtCJ e- l cion.. Le oulètiîp, tai. acv0rî'ii

'fSI tont-c,qi lPr4cèle. poi.nuflStl îur reteniir.e 1(!s wý-< »vwye 0ei'.lepub de ce coinité bolit élus pul;r

pniden-Its qui. regardent U's*EttsUiicoîîifie~ nue terre pro- dtýu. Ulis o -. . . - '

'maise; j'ajouiterai Ceci,. et ce sera? u coiîsolutionu .r fh ~ m~i.bLs. * -* ~. .

"R~~~~Iien cpoenjex lamlisèredl liaitîlu qule bsI d16el.1lm;- v, ~ iG.~dr~d>îo<rosap&~a Os'ittir

tîS ocialistcê et les lignes de prÔldt:alrc5 ëuuît're lecî'fhi,~ , trèei'. -

*5peb-tàdle' qu.Ii mile* st clo ulé gratisq dPpuis quelque toeîî.ta. ' ,,S.;a sl-

austriellermeut parlanit, on. Prodîuit 1rop, on uvi r e Lip~~e4 ui e
Il ln ~ d:~ 

toi 
Vint 

ug

rm lehine , trop cV11il iiiielli 1 qui supp r'imane t les braàs ýd deo
I'h'ui~uie Ce ulis regorge d'a produits uIIIIIîufttéi qi'n rt 

as 'p, ,d 'eve

iiéx'e obligé. (levendrle à perte li p1Lis Soiîvait. Ar~ t 's ~Pôî tee ais anuic,,da~,ale~uî;sell

"Tait qu1e lesEasUisot t pîsèe< ou Il'a jamais

' 0t'iicli parler des Seliaw, (les Deiiis Karc'e urseu-a'

deiL.fariio. Auijouhrd'hlui que lat gêne< est it i poil paortouht, ai Voit, -lles encIiiroimuht?,' 1irallu présiden tf dles ré4ù llt&.obt'itiOS

sortit- de terre ces liropli.ttes.cde malheur qui soîiUllliit La iibia lasLaiée in.iqeceIi iiîiofnleir el !ciié

'm îrtO lit', tn Ilié e , o u r a q u e l ae il st i u i i ' e dcu p u s .e la i t .

Ses toie. et font découler le fiel de leurs bouhes, dans ltitîi

" .4 Les Canadiens, qui u"uffreult-, eux auisi, &u lat crise lurdus6- aicéLPit:cere:ai ;îiit essresso-irces

treiche, fetolit donc' bien le sec tenir tiuri iturs gardves, etd air. ~ sîit~e u uaeute~nal

gairder à dleuX zfaims iIirait (lé clu:tter le'scul natal. Je Ceur con.Vefi 
dl

seiI1Perai il'dcoliterle sa4 ivstl de .,L. 0. Daî( - ' ' : -. Y '~ uo.. . 1 ;gn'uk so Uu. aîix ré

Es i lendoîluîs hîonorale que dle cultierl palriîitil po;i ii<'-iin'e son~~-î driwi é

dle be's pères,'cle vivie le lit terre, cet te umuairrice doù ttdcoi le o1lClC auiuUill9 El' cas.e rticidiv;-, i spr;tclidel o

v6ritablu lirogrtè~ et l6truiclle 1 ruspritd ?" it:

cO~SElmentO Pravifncial ne saurait assuréainit leur rcfaser soli uippel'ùt

ýO'NSECVATIO aE .riËu (Sie.atrout ige. -

'Collie nous dod~dslal3ùternier ièe caus!rie, si l'"in

-V,.ladi (14'Ltit ul'Association des*ioles p:imaires aor~~utcnevrns ios-uÇ u,'i ei i ur u apo
ti . 'O vete ur.u àp

'conîservation des II.iscamix,'tot <mt nous ivou fait itimi ,n ctci~UtOlutle o ur~i;i bf ebliýMert lrjocnd oe

dermire<,îLCrWâ~rio?: Ills ile.4ires pruopres là tindlre Cl.,bat;- or l cohsorLviîtidiî (les

'r.e. 1l.titrd le 'tucé (le I;rotcctiort dles oiseaux~ul<i%~ des îýsvc1ct etcI tàôtus leie»ii uîlcmuau tilesraUa sui

utiles lire lissn~clil*Iioic~ l'miée cl.ins la ptîroilse dki ca r:pport, det Urad srvie.

Art 2,i saciésu îOi de Villler 1*m lu1 Coîîsurvaitonl Il vA l e la pîluîs haute imuporlSieLC d'uim!ure.ll lucêoleï

(IlidGt~ e;toilt les Mlaa~ i t dl! tollsiui ee tiles, c-t 'deI nuâ Ilurti o..>d4' trauit il quui Iu r.itipo)rtiB!t ileix osuuX

j'raul ou¶ales ii sures 31uigee>u péesvsîour la dk'ii, eilleus.tn il fi a d lle luîire e uî,ruî .ýc 'c'afit e î

-mciudslet5.lî3bcS'à l'aigriculture. .ilL 
faireu c'uigrieolL'(-lret bte
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rrisiNrs ct leII étcs t:ijcs, pctr qt'il' CC.Crvent les UnC et

(tri î.crt Ies riitr'p.
Sic, cr rcra écre fc, er I r' <'e nerr brenses nocla-

lire ?rrprce c i crçr .oîR. le 1 cftction (ce oitcacx tiikr

et !iCretivCe. P.
Îr ,rit <j r 'i! T rr 'ra'lr rs <'irrr ri:r X rrci-ti,

cri frir le s rrr lcr crltiv: tcu-s irrs rîe4 crrrogres, car nou

. it ,- r r't'ci r rrn i r.ii'F fîreir- r rlérillrs t 1in.

1Il;[ 1 1<. ' l c ,li1 r ii': i r p er r( r .r 2011e les i(sulr.ts 1-

T I g i fi il : ,i crf.r ci e c1t(sb les cerior& d&

T ira r c r ie r, -tier ,F r le ta le.
1' ih t - , o ise a. <rn a rcare Ccrdte, ro, s rtera arruy(-

r iü i îit: r r t' <. l't:l F i l r re r.t 'j. Cri)e. .Agrich s drîn

Yr r r lr<ptrs: ritte' errntio na rin eue tout le Evccè>

i ' '<: <0 j1 i (:r c i é': tu r,'.: r:: rs ci igtcF.rTcs de r:o'

le le ,,e. f y z(i ri y ir ra 1, r t r < le rgriroie. Plus trri

'< '<i -:r: (- cI' tIi i lit:etire di EEin .-Ils Cea

li< r . il t <i ' n <'<n rf rnj le is etl ,ir ple dis Fa.

i m Fi 4 F I r p <i le lii, _j cii ''iilliir ire ren lInlle nseo-

cint:or.1 ile t r: 1<b tr? rî diTlTIe <e n; yre in <hi ice dCs ha-

lii <re riquiets; rr.ir. tôt c i tir d, ri ecrt: irrrni l'iitrolte(

et F.n 1 !: hi 2 f ej' citier s. ( l1e rs (tt rt rr: t <'airnF PIC<I rit et leF

îo ira <'rs ri r.ci tin t. i is : ir.atretion agieoie y onr brer:

rfei r cut cet r; ctt ciri. 1<, c lh s suitout qu'on doit s'r.

pliqier a intradi Ire cet nw tigni m nt.

Si nous voulols f:ir. j rirer dars les mrotrs de nos cultiva.

tci re, 1t fi d'é:re [ra d. sudi , il faut commercer par y in.

Itre ss r lis jet ris irP, frn (r n One di s parmi

ha <rftr.r îi qui féqîu nten li s <ohks, et nous re pourriont.

n Il ux les urgrrur, qu'en établiEsr.r.t dns nos écoles des lass.

cirtiers Four la Trotection des oiEeaux utilce et la detruction

dis ireetes nuiiibles; vierdrielt cnsrite des sociétés d'agri

eiitire CIt d'l.crticulture. L'enfance a l'heureux privilége d'étre

cc1n le de 1réver.tions; c'est le sol vierge et fécond <ù germe

ains obstrele tout ce au'on y dépose, c'est, comme li dit Ho.

rree, la cire ci rerrcnd et rîtient les imrres6ions qu'on lui

donre.-Sous la ranin d'irstituteurvyint quelques connaiEsances

en agriculture, ces acciétés preduiraient des fruits; ces institu

teis mériteront alors le titre de propagateurs des découvertes

utiles et de zages conseillers pour les enfants destinés à la pro.

fession de cultivateur.
Ces jeunes gens, au sortir de l'école, ne tarderaient pas à se

faire InEerire comme membres d'une société dagriculture de

leur endroit, et A prendre part a nos expositions agricoles qui

ne reçoivent assurément pas de la part des cultivateurs tout le

patronage désirable, du moins dans un grand nombre de locali-

tés.

xos EXOSITIoNS AonIcOLES.

Voilà bientôt le temps où les sociétés d'agriculture vont ou-

vrir leurs arènes aux heureux possesseurs de belles vaches lai.

tières, de superbes taureaux et gtnisses, de fringants poulins et

pouliches, des céréales de toutes espèces, produits de manu-

acture domestique, etc.
Les cultivateurs zélés, ceux qui ont A cour de voir l'agrieul.

turc prospérer, vont se lever de bon matin, le jour de l'expo.i.

tion, ieur brosser leursýattelagce, faire la toilette.A leurs bôtes

parer leurs lgurrcs ifin de les Installer sur le charrp du con-

cours. mais Il ec-t àcrr.rdre'que ders'unitrd rcre "delo-

ecnltés. les* cerurri rtre c rt ras rrlrers, n urtort peu

qnc lqucs.unes de rcs F.ctiétis 0' rrienlture don
tiée est lrop i vé, et qui.rour ectier'crien re pnvCnt corrpter

qre ser ru r entre trcp lirritó le rrrtrlres. NiKol:crycr: que

la Fen r.e e qestre riFrcsd crtée quo l'on* rîclaire de

ec,î e ir mi re at s q:elque surcs de r-*is sreétés, d'agricn-

trre, n'ett rFs A la Trtée du pis ger:d rcn.1re de nos culti.
vaterrs. C t 'éjê un yrtt te é fr- otintr prlr qui lqren cultivîa

lei rs cui a-r: li:. cct- ire a îén 0 s corre lss rcei(tés d'a-
grio litre. ror nes ri det r.ir r'nbrts il~y en a tMrt dot

e c n: il r cultit e *.: iot A lu el-n? ge dcs Fe ; tFi d 'sgricul-
:i r", t;ue 'on d'r. it enl ver el.i qui leir ffit dire que'I s di.

,<çctei-is ont intézét a mettre le ruix d'sr.trie élié, afin de rro.

f.lr ic le rer viri dire de l'cctroi du Gouverrcuent. Nous

ni utiEnrors le f.it. p:re que r.oi l'n.ons ïnierdu souvent ré'

1 éter..1 es dire cel t reuvent Lien nivoir de bormes raisors qui

i s <l-cnt à dêmar dcr ,re erlîée de ;uatre jinstres :ninis

d'un autre côté nous croyons que ce taux éleré prive un grand

rembre de ros cubivateurs de devcnir merlres d'urne-cciété
d'rgriculture, s,'rtot:t lie cnitivareurs ren à l'aise' q i plus.que

tout autre aurt.nt int(iét a opicrtet.ir à une iolété d'agricul-

turc.
Reconnaissons-le donc, et disons-le afin d'appeler.sur eux

l'I.ttention de leurs directeurs. plu-leurs de r:os sociétés d'agri.

culture ne sont pas ce qu'elles devraient et porrraient être.

En fli t, en plusieurs endroits, les sociétés d'agricu!ture ne
sont composées que do la minime patie des'eulivateurs;.la
grande n:ajorité E e tient à l'écart, soit par indifférence, soit égo.

isme on avarice. Avec une telle organisatio.n, il est facile dé le

comprendre, les sociétés d'agriculture ne peuvent récompenser

dignement les lauréatv, ni entreprendre de grands travaux 7d'-

mélioration. Dans ce cas, l'rappii qu'accorde notre Gouverne.

ment provincial ne saurait dtre d'une grande î puisqu'il ne

profite qu'à un nombre très.limité de culti$ r qui sans cela

marcheraient tout de n.éme dans la bonne voie de aos amélio-

rations agricoles. Si l'on veut que nos sociétés d'agriculture

stoient efficaces, dans leur action, il convient que tous les culti-

vateurs sans exception, en fassent partie; que l'on se fasse un

honneur, n éme un devoir, d'en devenir membre et d'y apporter

son tribut pour le progrès de l'agriculture, pour le perfectionne.

ment de la chose commune. Et pour cela la contribution qui

donne le droit de devenir membre d'une société d'agriculture

devrait être mise A la portée de toutes les bourses, et nous cro-

yons que deux piastres, ou mmée une piastre d'entrée par an-
née, serait une some suffisante. Cette acciété d'agriculture

pourrait alors compttr sur un nombre plus considérable de

membres.
'Il y a tant d'obstacles au bon fonctionnement d'une société

d'agriculture, qu'il convient d'en diminuer le nombre; et la ques-

tion d'argent à débourser pour en devenir membre est la seule

sur laquelle un cultivateur puisse raisonnablement s'appuyer

dans son refus d'en former iruie, car on n'ose pas laisser soup.

çonner son indifféreree sur Iks chosi s de l'agriculture, on aime

mieux donner poor raision le u ai que d'argent pour ne pas pa-
yer le piix. de souscription exigé pour devenir membre d'une so-
miété d'agriculture.
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dans nos campagnes, l'agriculture et- eo. concours dès que nous en aurons été Informé.

oiuîn ' ositoin agricolo et industrielle de la société d'agrlcnl.

tem-ps'imiýttut: opulatis o-rideille al ; irf veYirin comté là 1PIslet aura lie à St. Jean PortJoll, jeudi e

tvaters' lon <pas de confinne ie 3 oo lire prochain.

de retenrIreurs enfants, chez 'ex poür lés, sider dans leurs trU. L' liste des prix ofrra beaucoup d'avantag 1u1 con-

raux qu'ils pourraIent améIor'erlIsls'enoidit.dfis les 'irrert, car ils sont nnmb:.ux et variés. Outre les prix ne-

U' Les telétés d'agrieulture ie.r n nt e r tat de icordé pour lenmeilleur choix d'auIm lux, gralnsdeS toutes enpéaes,-

choses; elles so:it sinon dédaiglîées, dumoins délbitsées. C'est on accordu des prix pour les produits de manufacture dores-

pe'datnt ci;ura q i l -hedileIlede reo iine pour la première fji, on y accorle des. prix.pOUr la

e g t , à r ret Tcomidérer. Mais com- meleurs, ruche d'abellies et le plus beau miel, car dans ce com-
iriprîtvonlons nousqà il è.ndoit ninaislCoin-d naunseCt'Com-

nt nn q ti del t 'on commnience A s'oe:p,-r de la culture des abeilles, etil p:-

cultivateurs nous dire qîue Tgriculture ne rai-ps, que l'état de rat que l'o rérssic à mncrveille.

cultivteureëst un 0m'ierde' cèiair jOui,Triult'ren On a voulu ménager cette année une surpri-e aux membres

pa'e pas pour celi1 qui n se rend -acun ermpte d e.es difé decettesceété, en 1, appelant a concourir pour les meilleur%

rets travIux. pour c elui qui ne saitpas distinguer entre son e,- fruits et les plus belb s fleurs. L'exposition 'de fuits imitont

pital d'exlotation et.la so~me de travaiiqu'il apporte d pent're d'un grand avantage pour les cultivateurs de ce

dif!érete opé raaivil comr-lee un merce- eomté, q.! pourraient livrer leurs fruits aux commerce

naire s'ns B'occuper s'il perd non.seulemet le fruit de s l'• étaient mieux connus.

eure, mais encore s'il met en danger le capital investl'd.ins son M. Auguste Dn pui4. du Village des Aulnalep, ainsi que quel-

exploitatio ragiulture ae' pali pap, potir celuiîquinet quce amis dévoués de hlirti 'turu de tré.ne q-iià la culture des,

pas se mettre au courant des prix qu'il rourr'ait.oben'irde set îruits, sont as'oeiés afin d'offrir des prix pour la plus

produits à unV poque plutôtqu' une autre ; ragriculture n o allen de fr.its de toutes e.èces, ainsi -que pou es eur

piu pour celui qui reste toàijour ndiff.rent ' tout ce qui Ce Département a été placé sous le patronage de la Sociét6 d'a-

Cone ne agriculture, qui refusede fair' partie d'unei sié g:ieulture de l'I's'et; quut-irz pri¶ sont off-ts aux concirnt.

d'agiculture'au moyen de laquelle il, pourrait reconnt.itre se' e progrès d2 larloriculture,.co ise en résu eabnirc
v-ritables beoius et y remédi.r ;l'agricultur ne paie pai pom les meilleures variété de fruite, et e pls gran onac

lec&ultiv'ateur:qui vit constaniment dans les dettes, qui à défaut poibtle. Chicun doit 6tre, par congéqnnt, intéressé au progra

d'une bonne enmptabilité ne peut se rendre compte s'il ne dé' ,e l'arborieulture qui est uî-e 'onree de revenus pour le cl

q ne r s'en apercevoir co-.rt t vateur. Ensuite de cet iuterét directe a l'.mhélior:ition, il rous
pens plus qu'i rn e ent, tq -asaeiLPrYl

un ruine co•plète. - emble qu'il nous serait pn,ile de propager très-rapideuent

-Vous, cultivateurs qui n'avez pas le courage d'appartenir à ce qu'il y a de meilleur t.t de plus avaitageux en fuit de fruits.

nueFoèétôd'aricltue, t pr l nierau perfecionuic ei'de
une F d'agricultue, e p li n. upuis la si bien compiis qu'il a cru rendre service non-

l'agriculture, allez au moins vous.inetruire de 19prien.ceIde seulement son 'comté, mais aux'comtés voiins 'en organi-ant

vos voisins ; u visitant l'exposition agricole, la société d'a. un concours pour les meilleurs fruits. On y apprendra quels

griculture dè votre comté. -Tous les cultivateurs, qu'ils soien-t r

membreslou non de cette société y sont conviés, enic'est la queq sont cux qui doivent être préférés, ou comme ctardives,

'înrcutx, ce 1 o;'é .r1ùxqé l'o .c: quels sont ceuxqudovn tepérsucmm trde,
l'on célèbre l'agrieniture, ce son se tivaux que l'on veut ou Far leur abondance, ou par leur finesse, ou par leure .nser-

encourager; vous avez tout intérèt A y assister, car vous aurez vation; évidemment, au dire des exposants, ce qui vaudrait le

occasion'de profiter du travail intelligent~ de vos confures qui mieux, serait préféré. C'est un ebleul trop simple pour ne pas

visent A entrer dans la voie-des amélioratioris agricoles. N être compris de tout le monde ; car il est certain que la culture,

dite's'plus l'griter'ne paie pai,,mais essayez a profiter des d'un uauvais fruit donne autant de peine que la culture d'un

avantages ,qu'elle,vous offie en, les mettant tous à profit. bon fruit.
M. Duipuis a cru qu'il convenait de r chercher les meilleures

E:zposiionls agricoles de Trniscountaf , Karouraska variétés de fruits, ceux qui réussissent le mieux dans notre lo-
aetlé, et quJar!d elles seraient trouvéep, les recommandg et les

elttq.i an ible. Porcl eaoniu r-ées-

Aujourdhui,'le ébseptembre, la société d'agriculture ducom- propager le plus poseible. Pour cela ce Monsieur acrutnéeea.

té de Téiiscouta,' tient son conou'rs agricole aux Trois-Pis. saire d'organiser u concours pour les mtilleurs frpit leultivé

teles. L liste dels prix est considérable.; outre ceux accordés dans le' colifi de 11slet. Si cot exemple était suivi paroesmautres

pour..leumeilleur. choixrd'animaux de ·toutes-espèces, il y a des sociétés d'agriculture. les cultivateurs y gagneraient..
pour ~~1 le d , ,1 . , , 0 ,éédsrelur er .mel'vnarnn

pour différents produits d'i'industrie domestique, et pouir e Chaque société d'agriculture devrait faire l'inventire, noa.,

dp'rihemed2 es dnuh I.c csntonde repatriementde Té.. s, , , , . ment des fruits de sa propre circonsription, mais encore

difim e dn lde tous les produits soit en grains ou eni légumes, et la publier

La société d'agriculture ,du erté de Kamouraska tiendra avec notes suffisantes pour e faire apprécier les avantages. On

son concours agricole à Kamouraska, dans le cours de ce mois arriverait ainsi A conbuuttre les choses qui devraint tre parféi

de sptembre; la date decette ehibtionin'a pas encore.êté rées pour tel et tel but, climat ets ;.du daorteonjIrriV,

fiôe.Il y a dune son progrunme unehangement désirable ; on encore promptement par d acht des écl nges, ou des don

V accordera des prix pour les produits de mnnufacture.domes. A répandre les meilleures variété4, tunt en graln&qu'pn fruits.
y' coor fer s r p r A n l ' r' l les chemiesde 'fer sont plus nombreux, les
tigue. No'ern con0r à o1etusl ou uar e fbaintenanit . qu leleote



_ .. jét.~ s~a T~ 4

ato.t, ci r 1- toiý,rrnirc et. fit ià. Fer.1 encf'nu&querce.plusa

t'g-t ut rc11cé i.ýé-r d ë vis on idir i
Uiisisc rc,;ce, ii pèlîî 'A lrak'î; 1. Dpl#pir

Fil Tanit ta P %Fédlé 'i;f':su I11 tii s 'î q'rosic
C(--: se, roi,*.'s lié 'lit.t!C

ni ,kF.etle IIV e n-' kV'ýI fil ilsç qt'. vaille poiu.
-Slir r. N ý. 1. P& ji l t vi Ir lè*iaî<in fruitie'r asa 1lr lis. %u.: il Ii' r ays

Dr.rs harrc fê'' la iqeFR <n lis"eF (î' e, roùn
teoa *rlt a~ .ri:iri(i ltFu rrîae. pirleuir

g~r~s;:ril k'r c~n<qiait *ci 1h s:r'.'l~ etns les ver.
gr~ cs i rtl'a~ iotui.<c, î au ?:.vi ita ge. le

v!tfainc v rtrli e e M4. Pl Pl imv' c "t flicilei C r nt s'enticité.
TDI il r, Il mn (a . > e çcin de pr uiier- cihcrix qui

a.troî:vrrt, 1 y 'sbi deFsv' 1'igncilars deriiA es Hlgrt,
~ra ka~j% j;vol'i'i écc'liê.9rrs ucre vi rgi r,'i Sc.~nc

%NIfa D~~i qui ne Fnai:ait'rlt élue sirn~es rIlei:rs ; rou-
:'ons égîîlîmntidey Farrezues it Si. Lcv'urent qu 1 qt:cliqt-e . lé.
tant pas <crur il tl:atî:uité, Font e'iiiie ro,':éo.ate. len
et'ainsi ýdé" prîîrcs qui sétieri se'ntt..ie'Nosavnr.

OhidsVic1cria. v:iê:ê If, .it ivol; .douze ec ces dernière-, îé:'
coé s ,il y W5 2jvtîrsý, îont p ixî't onets. QIie'ton toU~

di Fe 'sil y at n it x "MItort 6 J.. C i s Jr u i ît.r,, t t é é ac e ~ s d
~d.!iI L l'ovau ii ,nu C.ap)Rotige. cr11ts ceux qi te-

AI 1;e, élit deà %rù!g rr,' c'iiiî'nfi .t has nl émes Lions iéstîlitt
Ç'î-'dt dire 'Üne t,îlitittica qili e'0îî iii'»nt <ee so igner , et A la-

qtill'nt dt"%ons àIît<'rt('r lit ti.cuupi deeoi ,ns, 1 1t v- e bt .ai nma.
yen dîXpû- iti doefrtifts qîte no(us c'réerons de l'é-mulation,'et

pa;r lài el.acîîtn> s,'allqiuauîi ù ctliicr Il i milleus 8frbl ts Po tir lé
commerce.

L'axrénegement dcs forêts.

DE L:iTAT DE xcos Fop. s.(Suite)

Irit prr qi 1ji gni 1 ýque' role rie tiiirois; j: mai-ule bou t
de rns fotêt". disc'i.t : e 1ouvoi a î;utn- pi nv. neer davantage
dans le nord ?

lj'as I-i a coi-p «~sîui.Atiî 1' dut l: Tén i'càanîin'gue et
d«;. lit riire Mlo et éaul, cc i ' blsid. r. téinîitse ,.t dj des en lePr
cie la lieu' lits i)ira prit;i luiii ilins iîlu'iindie l<' f lie do a terres.
F ri t les- viii x uu.i Init ci1 dii .s le &ii L:itrînt, ded.t auix

tiIittlýiiirt , et-I' a lé i d'Il 1d-î r1. 1';u i:lt tir,'u i iin p.,ys ýêné.,
rikltît ni lu ligri' c t slé il". Il I'>' y iot.ve I il-i er'ore 'qînîqîtqi.

iw î:i êlielcIde 1i n :m tii. ti lii, Itou r le 11' ire vent,, purioul
est~ ir iucs il il dilti e.\éci.tu r n, pnr:îv:uit d'y-è travaux

dîjiéiîtur.:'ioîîs CLtidulis et ut.ûîcux.!sur le tupidu di fi Quinze.-.
Au rt virs de la lî:ui.ttc'ur dest tcrr.-?;, ltus I. s cours d'eau

Peulet, voies Plart ià let bi-i- lrtis-e étre t'xîr..it de la foisât, ont
lé tir 1 ei te vi rs le noîrd, e's vî- i 'rs'lu baie .îuis ','t la bai
diudron. (.Xs iégiond, va':isu dL"ý-ti cù lit vé,-,<tation ligneuse'

i ~tF.I.él tuehnt rr? f t tuIti v, lisset, r étlt lit liais doute nuai
de houl bois; liist <ele 1'faire dctcendru A flot sur le Rupert,
lu o'WaY, eIvlirrivaia:w, hsur tu.uis cý i Imtéecuîn.sjiq'

leetuzs tiubouLhtiieus lui ai ue .liiee, et'o cle , tran4porter eti
FbI jiur la baie d'1-Iudttn et huot dangereux détruit, à tcs portý

de coaî.neice, cette ides. nie parc It li~'~ eu privicable., Quelles%
que *Ioielit. dofnc les rvtri'i'si forcatières cachées là bas, elle,.

tutt k1u:it- Ù Prebet li ditis u~týiiiueIiors de notre portée.
1-tut.étrt., A unie CjOqtte fUtte, ILu ruristé duW pruduit diichoix
j qur 1'tîxfuýrtaliun dcvi% udîuu.itt.elle ki grîit.de qu'on ira 8'ndres

bc i*à ACCS cc"nliuit dît îî oside ; tuisii Il sbuuus et urtèore permis de,
lit itutlial'aie c itrer dî l Otte Ci ICI d'exploitation.

,'Àit~i'ezitit O l.iaps de tiurîlp,,depiuis letottîntencement dît
iè.,., tt a été t ii u.t riv2it-. 1'.ar lits ibatuge licotit:ldéré,

nîuits uvilàt 'iiurto forêts là fies et, ce qui rend e 'ré.
1! Ittat "Pl .us'maleureuX, ntous atî . us en ' même temps,' appauvri

F-octre, pa ys ;,,.câr,epf'.r Ilýot r?elrs;c a~ne Iir<

pjn r>' Ela l càdn~ altContqi ~! rinnV <'ePprr

UPee exrè :erfl. penat.e é~rntinnià. l'a' ýbesoinFsIdî la con.,

mi nîcnir ,n d'é norec exotliondrFl8i lAP.pit et.
t i l.t'di veauù ' dre roi'i lnveo-ii-lîi. i 1 0'1110Ù dîI 'nçe, JOU'

Crri-o,l iie-préparer:A 1 né.îlt tfît xdcin ' .

B3ien qiiw tniét, le rnnàe,e W itidl..ora-elIprace

étetpýeité, il'leseeiô',ts depnl' lie bes eèn di-'jrilm.'
,int~idalintplace à-dsc'trs~èou.. n~erusoêt

plosus, ne 'rouv ei pe cette.con, pe:It iàR ors: en' énéra1;- le'Éo 1
ticit rgion~ pnifêresn'nt'ý taoal a.ris, alxý -.iricol es ;

potèbeléicon de cette 'terr'dé6pn'é <tfe- Pa rieh'téé '' "1Lçàs horermes lOr-atît.e~:îei, icsm.tl'Idons gratuits I'de laî Prov'lderce à Prfportln-1 de:letir prt.faion.,
B<.;p 51 1 giir,'déréi4 t*énluidh- cnt o'ti s Une

c:Il àrernenilt:acq-i slàe. z . . ~ '.

NOS v'uisIlus dca Fini-ns-p appliquIé nIiý.déboIpetrÉentd.
t'uns t rreiteu isiviê ei: éjergie iiutli, MaLnesLja sitillitins J_

acI elle'deIeî,sfrnti~st p~s avt.e q'îitscelI'e ôrs
Ma1is voiIAr4u'ilzs souvrent1k eîî.'l Pr4sideii' dzLîtjwSosn e'er.ý
nier si le*.lgo,1 il, api eiê,ýtout.p ,rtic.îliêremînt l'ntteuîtitn diî'Cüà.

cp.smur cuite >Ituntlon,; et', l,'î'xîin uiivantdu, dernier .pJr
1annueill -du flé éerétitire l;IIité iuri, tontrý.4quell: 1!.Iéi l

eefn deý quéla-tu gre psy ari é'eý*tf
doit; sltiier tout; e4pritjdcix:Dshoîuuéli..pr
voté nt qu'au tiaiit donto-n y isp les eà ucs orsir. e

Etau'~Jîis dateruo1î.de '.inât n, ne süaîEteidtpi l' ex-
tsIl 1 t, 11 grndt'uît temj. a que nos oràq'115ý onýà;prô é. .ui il y a.Wàune quettioniiî torsunis flOSsrfs

Dion vpp-rýhensIjon, au,su1jet de ].équilibre entre las production
la conoiisrntioni Uijaiî',' ebt uîoiîisvve ci'-tî

fin é:iotinin i lait îIiieux,- de q -4; 1ité .ordinruire,:F urý lc<s terè
jaubli lue2s ;.e les particuliers, coàeiçn ,culitibitru.de quelle
ýaIt tir est Jiur 1,al boid*q:it br L t u iuri propre~s doumainies
né lé 'regard iii 'plý'' 6 gé il,' comme un eiiîbarra, tount Il

t'aut délivo. r le'isolA .toýt*"prix;I n ien lutpaà nadi ft6;Jàirs, et
il'n'en eittpas;ninsi Iîito«t,'naiijotird'huIuiéîeDé 6;
dénoi çtit aux guenusfaîas a etu lnsnu ai
'é de* lt fotci , et on les jîri..it o y muettre ordre.. Mai. ils ne

hrcttrkn e, a5 i.x,*i' t .ul peu6uiu -
tlue nuits avonij' sous-lesiyeux aucuýe uu'tre-ii iîPrê'vcàyù,hè.':It>an

,sa provinice de Qubobrut,1ipu.îciied .jrovint:-es
eaiidieuuýs, ksis ' x;tbisett a-dn i6ioabeir ,s i
tir qucelqu",s eadioits, on ils t4t,chiiiir plusieurs bleues dalia
quîe le regard rencontre un bél as cbru, et I éfraîiger qlui y, 1 afi
t&irnagine êtredattem, un paya* puis ci>ri 4qie îia.nt

euii~'s erre d'urope Pu'r ex(cuilples il v a, du sud Ce AIoidliégt,
in àrand büniôn fé. ctle di du*àt cou'e.b'L'stblè, ut*-
faire vitale en tiotre'utimat',-a fait-partir l~iuéful'aUm

d'au tresotu. la ce tructoit' bu 'puuàraté! & entcore
En rsut.ê, e'éhîbtte 4la bituatîun actuelle'ést três;peuý

sutlsfuisan o, et aurlit glrad beeuin 'tà duéîre'

'Qlés « nt le dfffér'eniea'ctses dé Cctte'tiltuaticin?' Y at.

CAUSIES' DE e'ÂI'Â'tlV1tIRI iT ýDE -Nos i6itkr's,' i NEUE

Lées prin cipa lisra cnumes' dé' -la deiitriucilonô de îos furêt mb t,
cà incendieësî les dêrd tàs'e lés abui'd'eipbo;tntIonl.
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DIES On ne petit £-lire cela ici. N;os fortâts ne acnit pils entojréesDES INCENDIS aî-i:ido» vlià'.es et ' le toci « e;diatruirf&arîl

Ipé:to~ u4ui. otletfft de l'ho nmîe mis.. qtiièfairé lîabitatlona de pîtiuacýýaie atiles Iv i 1 r
entre l'ineendie I eil fltîest 4eosplî-t-trrible Pnvtie-ni lies fa ;N. 1 soits s'n'est! pas. polNibleà d'arrêtrlmî<eîîfuî'' 1

s, *suirtoîîdeelede pis~éie~uet k-fl.îu -sbles.. go' t-il:pas aucunedipsto rnr pour;onprôve:nr Il1 LqF2
)biqîîité e.;t manireste :e6>nlelSo.it ei"n fi&ne temps exorcer t'es rSL. 'cnciele,.aaeL meiilleur -noyen-adooté W&Alîoma!neI.
iîigos- partoutt où lit rieurs eflýie sus grandes forêâts vierges;e rnc.te Ageer aîîsi (teàlessii' ~ie gûî

andi quîl dtr~it~da~n l'ri itl~jNôr.t"l1e ih blanc au rêts sont mainîtenanut l'objet d'une étu it~ rus) pfl!ir îiv
rone lzgn ntesq., il déýiore, i-i>,,antiipodes, dans lt Nouvelle. nir les grandes ciinflngrration4 cnnsi4te à ni~i'~.t]f~t;f

.raei~1' ~d~l"Eopinîs~l spm amn~~N~g i e9i' rést!aux, de Ibare-fâiu, q itii le.; divi.'ent on pa"ceelloqislo.Mî
itelès lgré,ceslire. e4 dét'-ns4 oietlarvfllavii

si .I 1-t 'd 'f eei iliastr , 8asin,*àk; . 1~et.q'ttriu s estrs'nlnm
Pora itie.*e sn al. d.pi, u vnprovoqýier-duinaeîî t

î.eq pcersonnvs 'Inc pliis'eninréteiites eiitimet. quele ~ du.milsmm i preia foyer,ý- ce quîO:ll iàt!itron à pi

liej' iànôsntiisen .ç entntii p14; lee> éois vn't îIeà pI -e A croire ceoix qui soi rapoIIelet. cîia les, bi.tttdî,ni ont plai.
joupeli i~l.ailittitiin1qýdf e',oi ù,tit d;une -fils piropagé l'incen1iue d'une rive -à l'autre de l'Ott w:.
..ailie nis, seutle eipérance de réiien4raiiion de no.; fo-ôts, leu Qî' iu alspr.e esa.n :~taois neviu

repe'tplî'ments~~~ uriiilsrl o e éie tau iîpaic pé' ratit'sufilant, c'est néaninfli une t.-iitile îéaîir,
blv.t4 en Cnnadm ... . asc ytm est presquei pîq.LluiG' d jg' -

tir H àu feu dàe4,iÇoràts, ýssi.va.tes-et tr:in.erait.unie dépi.n-o ftb îli4,Acistde-'éeîd la doï,rïêgiŽ
..tidi4titte4 q.î!f,,p. treg, t n~x; iît,.tnre*on.4à Antraicoiiperdeý lig meî vii's, et ptrce qm'l.îprèi iiVuoj
'hesle'. uino.fisq'ley t bin alIe... ýce:în'e:t pasel. vetcsa.ns lfiîrit!. élyrds:rbres'.n i" iîj

ii -iiâ.unA'(ée shiù.ieIl red9course, *et, l.a ptiIrstsIt.tait Labî.tie uo auîrait tir'r.whàe,,s tom. q toi J liiii'~...

~~~~téni de l roeiirviàr.'5,î 'tellesque idiminuer. I~Sul poilâtrullâcs ' î.itudjaI.

siO e~Y t le LMiraii,, il -ne b arrête"c.1 a~il Pàd~.ns aetAAamîîtns 'ti l a Irc > -fl dw!IiOi

lacs nîi soir u ris'ia 'rciIi& o ài'éidé: après avoir, ai 1g donp. penser .A entrepr.-n ire une opàr4tti.uîi siUi nt>1e ~
pendant déto seiuîi:ies, il meucrt s'nff i, ftute d'alimente, ou pietsit. 'moins dans nos gratiLas et la>i it i 1~ t 7r:s o.i a nt.yr

En aiie, et v'i Al-iîn:is.one,-'ttà la -ylvicuslturut est' dices r un br toi ,ute'ca.na ré:ît'or.i q î di, bilidoc.

hastt~dg~r~ d ~erCclî~p. l~s foétsr~eu~îcow ~ l ionni-r aiants ds3pý.nia .êejforiailalri5 'd'0

tataîsi- t lis îtrïýM'-e.l.es.&ý-i lé~stu ede cI cri:t~c o,>
t:mt q.u'il'~a~'? ldbîsrn~artdé~ird ptrit mu lgiq'. ;différente.'; comme aiclL CiL t leit, j ia ea.rd: .j j

e jîtiponres. à~~I:r rapièA! -,n _t l_ l'ta Ô:fi prP.geLioî

pi crlt.e Ii s rignreîtseî 1 dep :sitr gîéeioî ced boni etem;)!as ne p>îiii Il'etovs pro Iter,n'lls' p'
ut sîrva lo ier cis perS.ýpne¶ ni1inb5mud faresîlerà; dons -. n't, croisedrA uitS.aimijint lui.iet.tu1lta.îr&

deul"srr tels uitY mène*îbî d ieffrîc.qîîser uire:I razita.i accre bien dcd pliauti jngAprt - rà 'PJ i i.
rn Y, ex iire.luP .,"u iter d'alluiut r lai .îttlies

j~~~~Ctln 1;asbeii c.u:i>lexeipl] siivalitya l flire,ý voir.,: -''ý-1ýDtnis nos firét-s lei inae:tii Oit erris>îp.»î.'s
c~pie~hux o: i'ra'4 g'tsér.irl8; on1 aceréé,;d Iris le saînl 'o Jéfricbie:uenip.mr. lu foi 1, li)- t-le.ic- iî Iiil ttu trâ i- j., > d j

d, iîFanep. d1 dprië&it>?.d ie lls Y ou-'lapetîti do- ,u utoese da, pôali>.iri, ý iS Il L, i I:lýi.-a I:sl):u t~4

a.x abls p i"'ita oi c.t liit't .rîe lo adre et' quelquefisi té i 1,e t'r.àu.uî itds.1:ji'
pnu;;-éî iv..ge1'1'p ''*îI'cdà*la me:' orantihed muortes s4uaad 'aicuio t doea lirniL viulteat.

ob'üt*p'o Z *atvt u ôé, pe;ivant1'6;rî'. m ' ent 6iaonder l'et fàrôii di't> )at bai i . .1s eJt, di gJ t

"ibn ' "'jt k7'''u ér- les~ praigi i apr 4 d-a pürte9sp~sàI~ *e~Jcitî.~ î eiîsp.reearssîtî3î
nin' aacCirîdCirpli ,ealan'lln n1a; ""m~gm: dd ttr lut ila &~ a'> cllui

q s'on y Prernd; elie' hoit, je le repèt' titilai eeti UIdla.ii ie ard p:bii>a .laià. ats ~~ so~îat

en eiîànada. t iatîffl'snt po.ir nusi contvincre qiuî"ûotr&suIes. ;Je îe 4iré, oa p.iut luâ itteltiijr. ui,1 c~iA J.1tr Is
pérdi ted ins les iuîe4tir,! preventi V"s
Ajx lr ~ * cuîi0 ~t IL G.' 16.Jo _,''

Noxpre t mý, î7odyjs a, (ta A suicr,) *

rit Fr.înce, çu i>an raîunc.î,i;. 'tute
0 *rô ' fa t Peîspléî') les- cnched :des égliseu.s sotnt mises en

branle dauuntitus leis .. îge~iil.,e.îiats bo rs
deip.akI ltongtoâ lmuù'1te 'dè'chi3fi roconnu.t.
aLco1ufent av'ec bê.lis, peL±sl tb» r.t'ailx, ette, sur le lieu

d'si5r5' i i'isiît iécolîîis mnt lurs incouvesiInte'I.

ipoelet'tlee' latis leur rectrtghU

oc ctre.feu, c o-t-à:d:r 4daWIe~ r~t~t eed p'p:i du> î<'ai , 11
à la ,m:amièra des§ Li liseuris .qttij lsienisusrprennettt diii-
nuos»preilr.as.de:loQùeett (,'îIIflaismItIt blets lA fj Qâý u> travail-
letar prettut pour base dopr.&ita iun dot lies psefù~' it

et qu'on, waliitîieat à cet état da iiaettitmi) ,iijs~z

plaoentUUX Pillttd les plus. favorablu.a stur le es.lissiî du feu, à

miicordons~î tniiqtity''zmruinlseîA.n

ais tassEiéw, plétinent lef iuorti.*boI.4, 'éte, et. q mastO li rua arrive

*Cérimonie ilLcS Cr>î ci.ltXi de, B) &70umtur,....Un

.lui suit di l'tiuèu ,îen
l Lt1 patroisseu le C;.trt.t s.a al été té tain il y a q:tolq'tsotjnbj

Id'une côtétttie l bis toutea i to. S ar lusaiar àlir q il di.<
.niiwit'îa V t (113J le 'VÙyî;ý Jîr 6W.1 tà Ucaît>,lj aVJî4

lii.to s'élev.îit-autrofois isstu croix:di b -i -,J'. - --- éi)-
î4isiis aira Y' avatit élejvé>; sa il i dci, i s q te. t:a'é.,'ll

jv'tA éAa f.sriur .de et.Iaaî.î~tieges~éd.

1t'jit reip raître d.a'î lc iii airs, ut grAku ais Zôle1s i l.
Liar, viuairà da t'arîetu:a, u.te ii;.îvulle croix', péia~a~ o.

1 fut~iîco- il eo tamj da l Agino ta. LJ1 'i'dtî,*n*j..s

~p6'lî~é~i. Au uuaeai& deat lîbéntictiun, ies,' Iîilounà-ea
j d6rdlératt~ a' ~o~liu d''rie~,' ut uisa. lve d'uïrîiîlarlp, t.r

.tieodi Iâ domobk.èà daMU iierre UàauI'Loâîu, tit r4toctif 1Wljý
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de lamontagne Il était beau alors de voir cette foule inmense rapport les parents qui envoient leurs enfants e Couyent
et reéueillie nu pied de cette Croix qui étendait sé8bias comme oi tencore r

pour la protéger.
Àprès la crémonie; notre vànéré pasteur adressa quelques

oles bien touchantes A l'atsemablée, puis après quelquesumota RECETTES -

appropriés à la circonst'nce, de la'part deM. le Dr. .Martini es

citoyens se dispersèrent : ils conserveront toujours vivace le sou a avec do la farine de seigle
venir de cet agréable pèlermage

"i.e,2 du trois de tep.temibre, atra lieula rentréedes élèves Un correspondant de la Patrie ée ù a ionrnerde Sher
du Couer.t des Foeurs de Charité de cette paroisse. Pédant re e pour fair d bon et b a lavnec de la farine, de

vcase, de ronbrevises n.élioratior.s ont été fait A cet éta- seigle il faut faire lain à eaufràîdeninsi qn1 patq
bliEpiment qui a pris un aspect élégant. C'est un bonheur pour doitêtre' n plus moie e l&faitei de frin do
Caneitoin de poEésder une niaisor d& ce genre, oùiles ii.li'be-r
reçoivi it t-ne éduiction aufsi solide que dIstingié t' C 2t e pousser sur uneterr

pé r qu. les personnesétrangères profiteront, de méuque miné peu r recette.vat l e d ére es

CIrletor, de-s :vaîui!ges que leur prceure ce couvent kt:que 0- .... làareette
nombre des jeuner, demoiselles qui le fiéquentent sera conaidé Ourede-lisméteorisation..

iablement augmenté.

" Le 20 dit u.oiF d août avait lieu dans notre port une c-urse SouvenUe fourrages verts ca sont aux boufi, muoi àïset
de bergzs, orgini é.6 perqielques jeunes gens de l'endroit. Les autres animuix herbivoresun. mété:risationou gorflement, ré
membres du comité de répie furent âdM. William Vergé, M. sultat dali fer-nentîuiOn'd.ce alimeris dàds i'ésnoinac'

B; Félix Landiy, LM. 1; et Charles Cyr. Furent normés juges: môrt en 'est presqu tòfourslasuitQfuriestà. Uri vétéridaire'
le Résd. M. Bloiin ; le Révd. M. Fortier; l'Hon. P. J. O..Chau.: Iyänt étdié.taieause de'n ,a stroufé'ud kemède effiuae
veau ;'uierre Chlauveau, écr., et P. C. Beau'hesne ée. e t biés Iimlile :il onsite A 'dissodiéune cuillerée d'amrno.

"Plusieurs berg s prirent pait à la course qui créa un vif In niquedans onee dusni ee ea l' n fait 6,valér'd'unt 1 a
16têt parmi les spect4.ttrs. Lors du retoîur, la pretniére berne. nim'al'mdide Il.ést ltpluèouvént néi-i dã l'eüs aéesd'uu A
dépasa laI ueconde de treire minutes, puii un intervalle un puI deni héues.
plus consdérable sépara celle-ci de la troisième. Le yatch de M.
e Dr. Lanudry, qui fit le rréme trajet pour accompagner les
bereF, reviut au point de départ de: x het rus avaL t l'arrivée dAT

la premI ère. 
Li'JÀ, e.J * 'Z.. 'f fl' U L

Apuèsf 'zrle de toutes 1s berges, VHon. P J. O u H .IPtEi.A

vean, actuiellemsnt Carton, et u des jtes pour cette CHAPELIERETMANCHONNIER
course, distribua les prix aux alnqueurs. 1. C.iarle. Berier No 2rue Ohristie etioird là rue Couillard
obtint le premier l'rix ; le second faut décerné à AI. Hy'ppol itt
IAL.ane, et le troitiéine échut A M Nanito j3onudrcau.

s cit( y. il ré.r.is alurs, eurent enst ite le plaiýir d'sn
tendre quîlq.es niets d'encouraigeî cet et de fétcitations d e chargern de a confection de toutes espèces de fourrures a

mhurs. v d. J. 0 Chuueaut î'u.i..u s tirêri it en conservaut es que tous articl en peleterie qu'il réparera u u il
Fint d'savoirde- 1 ouîvell cur-.s nittiqiîes,auxuînulespren. dotn nera, ]sL formie la plum,nouvelle. quant à la mode. Il répare

Ar u ~~si 1eàùCh-peaui Gria, de Cantor, dGaa hpaxd
draier,t pi.rt un pli-s grand :cui ru de vcluein, sous lu patronage. ltla (irs,

d u d i paile,:Panaraetc., par uunuuveau procédé dot ile t lé
de visiteur d ausii di-tAigt nol dépo.itiîre à 9ébc. .

Ayùnt é é enip*oyé dans ce genre d'industrie pendant près di
en occasion de vieiter le mag.ifqne Couvnt de Carleton so. 30 as da .s unt despremière mnalsons ,d i a ville d eb

la direction des Rtvdes, SEurs du la Clîniité, ayant pour fois Pnt fl tter de donny cucplète satetin.neuxqu .
luuragront.1 r e prix sont réduits, et les1ordres qu'il recevra

dateur le tLsrget lsleNclsAd qiaat64n i'el il eicmeú eö eé uous as pta
bien secondé dans la fondaton de ce Co;vet'parV'lesp .. u t dé ai.

tiens de Carleton, notaniment par feu 3M. 3Megier dont on con . août 1678...

serve - encoreun .bi pi(cieux souveniir. 1/'exeiple qu'a lui.sé c" a

fitoyen dîstingué de la prt1se de Cr:eton, par les uvresli du AUXMASONS D'EDUCA TIO
bien qu'il avait accomplies, a rcçu de nombrex initate.rj dun -

la paroisse, car on et tout 2èle à '-t.order M1. lu et ré actu e ul. COLES

le Révd. DI. F. X. Bloulti, dans tout cO qu'il (ntrepiCnd pouL

l'édification de l' rtligion et IL Lieu éet de la çápulationdi O -oudn bi n e rou e rdòt. 0LIAIRIE f .l't.
Carleton. F. iCarletdn.*LIVRIS ClAselQUEaS ET 'DE PÙURXIVlitE D'E.

Les paroIsrIens de Carleton doivent étro fer de lheur Li ni più ré nulteJ

qu'ils ont de potibéder un couv'tnt où l'on rtçöit unSt bp

éducation roignée, qui ne laisores nulieit e pjosiulu. ain de un pae égro.verd retard

vent est des pluabeaux, et tout eat dispoté à l'intérieur de mna. -i l'OUVEltTUtCE UEa -ES. eC ,z C..

nineo à offrir aux élèves tous lus avantages pos.ib!c sous le CaUtalogues, Lista de 1 rix échantllons d.Papier, etc. o
-yayés sur demanide.-

rapport hygiénique.
Nous avons visité ce Couvtnt le jour de la sorîi* des él . e

Snous étins.étrangemont urprid;en les entendant pares b d oll an d & r .-Lbr~dla'&d . NûiÎýUîiý::Wrdù 'Uirdd "de Lectur e,
indistinctement le fraun.iis et l'ainglais. Lu ninbre a ëdeà'é!èveI î -. ' k-

parlant les deux langues étant éailement partagé,laY conave.a '
tin,eulîpendant lue recré.tons,.lqur donneo l'aura. d'aje .St. Vifl6Dt7NQ 12 14~ .MÔntr

à parle correctemnens le frar.çais et 'anglais• sous ce '0 Août 1878.

i


